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Communiqué de presse 
 

Pesticides et santé :  

la communication biaisée de Greenpeace 

 

Des nombreuses études existent, encore faut-il les lire ! 

L’espérance de vie est plus longue chez les agriculteurs 

 

Paris, le 12 mai 2015 – Dans son rapport intitulé « Santé: les pesticides sèment le trouble », 

l’ONG Greenpeace sombre dans la caricature. Elle associe une nouvelle fois l’emploi des 

produits phytosanitaires à une augmentation de certaines pathologies graves chez les 

agriculteurs. Le Collectif Sauvons les fruits et légumes de France vient justement de publier 

une analyse qui repose sur les toutes dernières études.  

 

Greenpeace prétend notamment s’appuyer sur une étude de l’INSERM datant de 2013 pour 

en extraire certaines données, sur le fait que « l'exposition à certains pesticides représente 

un facteur de risque supplémentaire non négligeable de contracter de nombreuses maladies 

chroniques, y compris différentes formes de cancers et de maladies neurodégénératives 

telles que la maladie de Parkinson et celle d'Alzheimer, et de développer des malformations 

congénitales ». 

Si l’ONG avait daigné lire les dernières études statistiques indépendantes sur le sujet, elle en 

aurait certainement tiré d’autres conclusions. C’est justement la démarche entreprise ces 

dernières semaines par le Collectif Sauvons les fruits et légumes de France qui en a publié 

une synthèse : « Cancers, pesticides, maladies professionnelles, parlons-en… vraiment ! ».  

Les données sont claires :  

- La DREES1, dans son étude L’état de santé de la population en France, relève ainsi que 

l’espérance de vie des agriculteurs est comparable à celle des professions indépendantes ou 

des chefs d'entreprise2. 

-Selon l'enquête Agrican3 sur les cancers en agriculture, les hommes comme les femmes de 

la cohorte décèdent significativement moins de cancers (-30% pour les hommes et -24 % 

                                                        
1 DREES = Direction de la recherche, des études, de l’évaluation et des statistiques du Ministère des affaires 

sociales 
2
 DREES, L’état de santé de la population en France, Edition 2015, page 95 

3
 Enquête AGRiCAN [AGRiculture et CANcers], novembre 2014 : une enquête auprès de 180 000 agriculteurs . 

Excusez du peu ! 
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pour les femmes)4 que le reste de la population générale. Si l’on observe l’incidence du 

cancer dans cette même cohorte, elle est plus faible pour l’ensemble des différents types de 

cancers. Le Collectif Sauvons les fruits et légumes de France ne prétend pas cacher la 

réalité puisqu’il relève un taux plus fréquent de deux types cancers dans la population 

agricole : le myélome multiple et plasmocytome pour l’homme (+26%) et le mélanome de la 

peau pour la femme (+26%)5.   

-Concernant les maladies neurodégénératives (maladies d’Alzheimer, de Parkinson) dont 

Greenpeace se sert pour sa communication tapageuse, l'étude AGRICAN 2014 note 

également un impact très inférieur de celles-ci dans le monde agricole par rapport à la 

population générale (Hommes : -38% et Femmes : -39%6). 

  

Le Collectif Sauvons les fruits et légumes rappelle que les vrais problèmes de santé des 

agriculteurs ne résident pas dans l’emploi des produits phytosanitaires mais dans les 

« troubles musculo-squelettiques » causés par un métier physiquement éprouvant. Par 

ailleurs, tout professionnel de l’agriculture, qui connaît un minimum la réalité d’une 

exploitation agricole sait que l'agriculture « biologique » comme « conventionnelle » 

nécessite une protection phytosanitaire qui répond aux même exigences en terme 

d'homologation des pesticides et en terme de bonnes pratiques phytosanitaires. Prétendre le 

contraire, c'est cacher la vérité aux consommateurs ! 

 

 

 
 

 
Né en novembre 2007, le Collectif Sauvons les fruits et légumes de France constitue un mouvement 
de citoyens. Il vise à sortir les producteurs de l’impasse réglementaire dans laquelle ils se trouvent. Il 
rassemble des producteurs issus de l’agriculture biologique et raisonnée de la France entière, 
membres de toutes les filières et de toutes les sections professionnelles qui, confrontés aux mêmes 
problèmes, ont décidé de réunir leurs efforts pour sensibiliser l'opinion et les pouvoirs publics aux 
menaces qui pèsent sur la production hexagonale et aux moyens d'y remédier ; il ne se substitue pas 
plus qu'il ne concurrence l'organisation traditionnelle de la profession ; il n'a pour but que de la 
compléter avec le souci, partagé par tous, de l'efficacité. Toutes les cultures de fruits et légumes y 
sont représentées. Il obtient le soutien de scientifiques, de médecins, mais également de chefs 
cuisiniers, etc. Il est soutenu par des élus (maires, conseillers généraux et régionaux, députés et 
sénateurs). 

 

                                                        
4
 Idem, p19 

5
 Idem, p18 

6
 Idem, p16   

file:///C:/Users/HP/AppData/AppData/Local/Microsoft/Windows/Temporary%20Internet%20Files/Content.Outlook/AppData/Local/Temp/AppData/Local/Microsoft/Windows/AppData/Local/Microsoft/Windows/Temporary%20Internet%20Files/Content.Outlook/KY362M3P/contact@sauvonslesfruitsetlegumes.fr
http://cancerspreventions.fr/wp-content/uploads/2014/12/AGRICAN.pdf
http://cancerspreventions.fr/wp-content/uploads/2014/12/AGRICAN.pdf
http://cancerspreventions.fr/wp-content/uploads/2014/12/AGRICAN.pdf

